
11» ANNÉE. — N° 555 PARAIT LE SAMEDI 14 Septembre 1895 

SISTE JOURNAL 
Politique; Littéraire, Commercial et d' Annon ces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCF 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

AU G. TURIN Imprimeur Gérant 

.LES MANUSCRITS NON INSERES NE SRItONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNON CE S 
Judiciaires (la ligne) ; 0,20 

Commerciales (la ligne). 0,15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 
annonces répétées on traite de gré à 
gré. 

Bataille de St-Privat 
18 Août 1870 

Le 18 août, ce fut. l'anniversaire de la ba-

bille de Saint-Privat, où l'avantage coûta si 

clier aux Allemands. La Nouvelle Revue en 

rappelle le souvenir dans une magistrale 

étude dont nous citons la conclusion : 

A sept heures, la marche en 

avant de la garde royale com-

mence au sud de la route de 

Sainte-Marie-aux-Chênes ; la di-

vision de Kraatzkoschlau s'é-

branle à son tour, puis les 

Saxons, qui ont moins de che-

min à parcourir. Plus de 60,000 

hommes s'élancent à l'assaut 

contre 22,000 hommes à peine, 

épuisés par une lutte inégale de 

six heures. La division Schwart-

zkoppen, du X e corps, s'avance, 

comme réserve générale, sur 

Sainte-Marie. En la comptant, 

l'effectif des Allemands, en dé-

pit de leurs pertes, atteint 67,000 

ou 68,000 hommes. 

Gomment décrire les péripé-

ties de ce dernier combat? Pris 

clans un étau formidable, les 

nôtres ne se laissent pas trou-

bler. Leur mousqueterie, leurs 

grappes de mitraille abattent 

encore des centaines d'Aile--

mands. Les murs des jardins, 

les haies vives, les bouquets 

d'arbres, sont disputés avec 

acharnement ; puis ce sont les 

maisons du village, ou plutôt 

leurs décombres fumants, sur 

lesquels on se fusille à bout 

portant, on s'égorge à la baïon-

nette, on s'assomme à coups de 

crosse. Peu à peu, la fourmi-

lière des Allemands gagne du 

terrain, malgré des pertes con-

sidérables. Jérusalem est enlevé 

par les restes de la 3e brigade de 

la garde; le nord de Saint-Pri-

vat est aux mains des Saxons et 

des Westphaliens du Xe corps. 

Le maréchal résiste encore au 

centre avec une poignée de hé-

ros; il jette un dernier regard 

derrière lui... Peut-être, enfin, 

les grenadiers de la garde impé-

riale qu'on lui avait promis !... 

Mais non, c'en est fait I Rien ne 

vient... La nuit qui tombe va 

rendre plus difficile la retraite 

des débris du VI e corps... Il faut 

céder, et le noble vétéran aban-

donne le dernier, avec des lar-

mes de rage, le poste où -un chef 

indigne a voulu qu'il fût acca-
blé 

A ce moment apparaissent 

dans le crépuscule, à la lisière 

des bois de Saulny, des lignes 

profendes et régulières. C'est la 

garde! Ce sont les grenadiers! 

Les osions de 12 de la réserve ! 

Il est trop tard, braves soldats 

qui, toute la journée, sur les 

pentes de Plappeville, avez 

rongé votre frein! Il est trop 

tard!' Il est trop tard pour sau-

ver la France, condamnée à par-

tir de cette heure funeste, et qui 

va parcourir son douloureux 

calvaire. Il est trop tard pour 

vous sauver vous-mêmes! Vous 

ne combattrez plus! Vous ne 

verrez même plus l'ennemi, et, 

moins heureux que les grena-

diers de Walerloo, qui sont 

morts serrés autour de leurs 

aigles et déchirant leurs derniè-

res cartouches, vous serez obli-

gés de jeter vos fusils aux pieds 

du vainqueur insolent, après 

avoir vu livrer à l'Allemagne les 

cent drapeaux d'une armée fran-

çaise ! 

TRIBUNE LIBRE 

Suite de la Revision 

Questions l'iiilanthropifiiics 

CHAPITRE VI 

Nous avons démontré que la création de 

l'homme remonte à G, 000 ans environ et 

qu'il a fallu cette période de 60 siècles pour 

que la populatior. totale de notie. planète 

atteignit le chiffre de 1 .200.000.000' d'habi-

tants. 

Parmi les pays les plus peuplés de la terre> 

nous trouvons, en première ligne, la Belgi-

que, qui compte à peu près 2 habitants par 

hectare; parmi les moins peuplés, nous 

trouvons clans l'Amérique du Sud, en Afri-

que, en Australie et ailleurs, des pays qui 

ne comptent pas même un habitant par cent 

hectares. Or, lu surface totale de notre globe 

mesure 13.000 à 14.000 millions d'hectares. 

Nous estimons que la densité de la popula-

tion dans les pays les plus peuplés peut 

s'augmenter encore; mais avant que nous 

puissions compter, sur tous les points de 

notre sphère, 2 habitants par hectare, comme 

nous les avons en Belgique actuellement, il 

faudra que la population totale maximum de 

1.500.000.000 d'habitants, qui est reconnue 

aujourd'hui, passe de ce chiffre 1.500.000.000 

au chiffre de 26 ou 28 milliards^ Si, de plus, 

nous admettons, ce qui est parfaitement 

possible, qu'avec les progrès qui se réalisent 

tous les jours, nos moyens d'existence aug-

mentent aussi, nous voyons que le chiffre de 

. 26 ou 28 milliards pourra être doublé et 

même triplé, pour devenir gros comme 70 OU 

80 milliards, avant que la Ld du Créateur 

« croissez et multipliez et remplissez la terre » 

soit pleinement accomplie. 

Le temps qu'il faudra, suivant nos prévi-

sions, pour qu'il y ait 70 milliards d'habitants 

sur la terre, est facile à déterminer ; et si 

nous voulons savoir par combien de mille 

ans il peut être représenté, nous n'avons qu'à 

continuer le développement de nos deux pro-

gressions : la première, relative au double-

ment de la population ; la deuxième, relative 

à la durée de chaque période de doublement. 

En reprenant ces deux progressions où 

nous les avons laissées précédemment, c'est-

à-dire à leur trentième terme, nous pouvons 

écrire et déduire le tableau ci-après, sortant 

des mêmes raisons scientifiques : 

1.100 milli )ns fl'habilanls G.yOO ans après la créât. 

2.200 — 

. 700 ans plus lard, soit G. 000 — 

VM — 

800 — 7.700 — 

8.800 — 

900 — 8.600 — 

17.G0O _ 
t 000 — 9.G00 — 

35.200 — 

1.100 — 10.700 — 

70.400 — 

1.200 — 11.000 — 

De ce tableau, il résulte : 

1° Que le trente-sixième terme de la pro-

gression de doublement 2, 4, 8, 16, 32, etc., 

atteint le chiffre formidable de 70 milliards 

400 millions; 

2° Qu'il faudra 11. 900 ans, mettons 12.000, 

soit encore SIX MILLE ANS, pour que la 

loi de Dieu « croissez et multipliez » soit 

accomplie pleinement sur la terre. 

Qu'adviendra-t-il après ? 

Nous n'en savons rien et déclarons hum-

blement que notre horizon se boi ne à cette 

durée de G. 000 ans devant nous; mais nous 

avons le courage d'écrire notre feiinj con-

viction : que l'humanité a encore au moins 

6.000 ans de vie et de progrès à accomplir 

sur la terre. 

Cette perspective ouvrira, nous l'espérons, 

un vaste champ aux travaux des philanthro-

pes ; mais en attendant cet avenir nous pa-

raissant fixé pour le genre humain, nous 

n'avons plus qu'à le prendre pour notre idéal 

et à nous laisser éclairer par ses rayons, tout 

comme nous nous laissons guider la nuit par 

la lueur céleste de notre étoile polaire. 

Maintenant, reposons-nous un peu, réflé-

chissons, et en descendant lentement de ces 

hauteurs, rappelons-nous « qu'aprhle royaume 

« des Cieux, le plus beau est le royaume de 

« France » ; soyons fiers d'être les enfanls de 

cette chère patrie, rendons-nous clignes d'en 

être des citoyens actifs, désireux de la vivi-

fier toujours et la faire marcher à la tête du 

progrès et de la civilisation; puis causons 

des choses qui l'intéressent et qui nous tou-

chent 

La surface de la France est, en chiffre 

rond, de 53 millions d'hectares; sa popula-

tion n'atteint pas 40 millions d'habitants en 

ce moment, et le développement à obtenir 

pour notre chère patrie, sous ce rapport, 

consiste à lui donner au plus tôt 100 millions 

d'individus. Au train dont va l'accroissement 

de la population, il est probable qu'il nous 

faudra 500 ou 600 ans pour arriver à ce ré-

sultat. Cependant nos plus près voisins, les 

Belges, ont près de 2 habitants par hectare 

actuellement, tandis que nous n'en avons 

pas les 3/4 d'un pour la même surface, et 

nous estimons que nous pouvons donm p à la 

France une tlensité de population égale à 

celle de ha Belgique. 

Nous ne dirons pas, comme plusieurs 

l'ont affirmé, que la Franoe pouvait loger et 

nourrir 300 millions d'habitants à l'époque 

où nous sommes, mais r.ous affirmons que 

nous pouvons, sans crainte, nous accroître. 

L'agriculture doit faire, surtout, des pro-

grès considérables ; les magnifiques travaux 

de M. Georges Ville ont démontré que oela 

était possible, et nous ne doutons pas que 

demain les expériences concluantes de ce pa-

triote reçoivent une application très déve-

loppée dans tous no^ départements. 

Mais, en résumé, puisque la population 

constitue la richesse, il faut que, par voie de 

réciprocité, la richesse entretienne et recons-

titue la population, 

Pour qu'un pays vive, s'affirme, progresse 

et se fasse respecter de ses voisins, il faut 

qu'il ait le plus de population possible; il est 

donc indispensable, par conséquent, que ses 

institutions, ses lois et toute son organisation 

aient pour but, en même temps que l'amé-

lioration du sort de tous, l'augmentation nor-

male et rationnelle de sa population, telle 

que la Nature et l'ordre du Créateur l'ont 

prescrit par cette simple formule de paix et 

d'amour : « Croissez et multipliez et rem-

plissez la terre ». 

Quant aux moyens d'existence, il est inexact 

de dire qu'ils ne peuvent pas s'accroître dans 

le même rapport que la population, et ce qu'il 

faut retenir, c'est que pour qu'on s'occupe 

des moyens d'existence, il est indispensable 

que ceux à qui ces moyens sont destinés 

existent d'abord ou soient près d'en avoir 
besoin. 

Au siècle où nous sommes, avec les 

données que nous possédons, les moyens de 

vivre ne peuvent manquer à une population 

que par sa négligence, son imprévoyance et 

celle de son gouvernement. 

La solidarité générale, qui lie actuellement 

tous lus habitants d'une nation, les amène 

naturellement à la progression, et un gou-

vernement ne doit jamais perdre de vue le 

rôle qu'il à à jouer pour la réalisation de ce 

progrès, qui s'appelle l'augmentation dé la 
population. 

L'avenir de la France nous semble donc 

tout tracé sous ce rapport, et il est 'du de-

voir de tous, mais dès' gouvernants surtout, 

de ne pas négliger cet avenir, ainsi que la 

manière dont chacun doit y apporter son 

concours. 

Evidemment, la question est grosse de dé-

vouement' et de sacrifices pour plusieurs, 

mais l'ordre de la Nature est impératif, et 

après les périodes de conquête, d'usurpation, 

d'asservissement par les uns, viennent les 

périodes de revendication, de relèvement, de 

droit à la vie et au bieri-ê.tre par les autres. 

La population augmente ; c'est un fait qui 

s'aocompht par un ordre antérieur et supé-

rieur aux prévisions et au but de l'éguïsme 

des milliardaires et des malthusiens. 

Mali hus a eu beau poser en principe que 

quiconque n'avait pas les moyens d'élever 

les enfants ne devait pas en faire ; la Nature 

lui a répondu qu'elle n'avait pas besoin.de 

ses doctrines pour progresser, et il ne sera 

peut-être pas déplacé ici de démontrer quel 

était le devoir de ceux que la fortune aveugle 

avait comblé de ses dons. — Ce que Malthus 

n'a pas dit, nous allons le dire. 

Et puisque, enfin, c'est un axiome que la 

force et la richesse dépendent de la popula-

tion, nous allons mettre en aotion un de ces 

milliardaires' dont nous avons parlé précé-

demment, et nous allons voir quelle peut être 

sa puissance procréatrice. 

Ne nous arrêtons pas encore à dire que, 

dans sa fonction d'agent reproducteur, 

l'homme est moins auteur qu'acteur, et ne 

nous fixons point non plus à la famille légi-

time, qui est la base de la société morale, 

charitable et chrétienne ; laissons l'animal en 

liberté et admettons qu'un Don Juan, à la 

fois riche, solide et bien bâti, puisse féconder 

une femme par semaine pendant vingt ans, 

soit faire, comme on dit vulgairement, pen-
dant sa vie, 

50 x 20 = L600 enfants. 

Faisons, en passant, une première remar-

que, et tirons une première conclusion. 

La première remarque consiste sur ce 

point que, pour que l'action du Don Juâti fût 

possible, en général, il faudrait d'abord qu'il 

y eut cinquante fois plus de femmes que 

d'hommes, ce qui n'est pas vrai, puisque, 

dès le début, Dieu a créé un homme et 

ui .e femme, et que les statistiques prou-

vent ensuite que le nombre d'individus 

mâles et le nombre d'individus femelles sont 

sensiblement les mêmes et ont toujours été 

sensiblement les mêmes depuis Adam et Ève 

jusqu'à nos jours. Voilà pour la remarque. 

^La première conclusion est que si le nom-

bre de mâles et celui des femelles sont et ont 

toujours été sensiblement les mêmes, la mo-

nogamie est une loi positive conforme à la 

loi natuielle et, partant, bonne à conserver. 

Notre parenthèse fermée, disons donc que 

la puissance fécondante du Don Juan ne 

pourrait, en tous cas, se manifester que d'une 

manière toute exceptionnelle ; mais soyons 

très large dans notre exception et admettons 1 

qu'en France, par exemple, cette puissance 

féoondante puisse s'appliquer aux 150 indi-

vidus que nous avons taxés de milliardaires 

ou pléthoriques, possédant plus que la quo-

tité disponible économique dont nous avons 

parlé au chapitre des Questions économiques 
et sociales. 

Admettons donc que nos 151) milliardaires 

soient à même de fournir la semence voulue 

pour faire 1.000 enfants ohacun pendant leur 

période de virilité, soit ensemble 150.000 en-
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fants. Comme (d'après les stat stiques toujours) 

il y a les 4/10 des enfants qui meurent depuis 

leur naissance jusqu'à l'âge de vingt ans, il 

e :i résulte que le chiffre de 150.000 nés se 

réduira à 90.000 jeunes gens. 

Or, comme nous pouvons compter annuelle-

ment, en moyenne, 1 million de naissances 

en France, nous aurons, mortalité des 4/10 

déduite, G00 000 enfants restant vivants pour 

chaque année de natalité. 

Pendant vingt ans, nous aurons : 

20 x 600 000 = 12.000.000 

De ces douze millions de jeunes gens, nos 

puissants n'en auront fourni que 90 000, soit 

9 sur 1.200; soit encore 1 sur 133, soit enfin 

le Iil33"" de la population. 

Cependant, ces puissants possèdent en-

semble près de 8 milliards, sur les 200 

milliards qui constituent la fortune totale de 

la France, soit, si Ton veut, li25n,l-'de la for-

tune. 

Comme on le voit, ces milords détiennent 

bel et bien solidement un vingt -cinquième 

de la fortune, et ils ne peuvent ou ne 

pourraient produire, à l'extrême limite de 

leur puissance génératrice, que le cent 

trente-troisième de la population. 

Pour qu'il y eut compensation au point de 

vue général, pour qu'il y eut équilibre, il 

faudrait qu'il existât une proportion entre la 

fortune et la puissance de proportion, et 

pour le cas qui nous ocoupe, il faudrait donc 

que nos milliardaires, qui détiennent lp?5 de 

la fortune totale, fournissent ou élevassent 

1)25 de la population mineure, soit 480.000 

enfants ou jeunes gens. 

A défaut par eux de fournir ou d'élever 

ces 480.000 jeunes gens, il conviendrait que 

leur fortune fût réduite à la proportion maxi-

mum de leUr puissanoe génératrice. Et puis-

que, à leur maximum de puissance, ils ne 

peuvent fournir que 90.000 au lieu de 490,000, 

que 9 au lieu de 48, que 1 au lieu ds 5.333, 

il en résulte que leur fortune est 5,333 fois 

plus forte qu'elle ne devrait et qu'il faut 

donc la diviser par ce chiffre 5.333, pour la 

ramener au maximum de la quotité disponible. 

En France, il y a 150 individus qui dé-

tiennent ensemble à peu près 8 milliards. 

Ce chiffre de 8 milliards, divisé par 5 333, 

donne approximativement un milliard cinq 

cents millions pour quotient. 

La moyenne revenant donc à chacun des 

150 pléthoriques serait de 

1.500:000.000 divisé par 150 égale 10. 000.000 

Dix millions. 

Donc, au point de vue de la force, de la 

richesse générale de la population et de ses 

moyens d'existence, le maximum de la quo-

tité disponible pouvant être affeoté à un seul 

individu en France, actuellement, serait de 

Dix million». 

Le minimum serait : Du travail ou du pain. 

Entre ces deux termes extrêmes, il y au-

rait de la plaoepour la liberté du commerce. 

(A suivre.) X. Y. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET lUËCUlOrVAI.K 

SISTERON 

Théâtre. — Samedi dernier, 7 sep-

tembre, la-troupe Dufaure nous donnait 

Madame Favàrt, opéra comique en 3 

actes. 

Cette pièce, comme toutes celles du 

répertoire de cette excellente troupe, a 

été savamment interprétée. 

Toutes-nos. félicUations-^atix—artistes, 

 :\ 
FEUILLETON BU " SISTER0N-.101ÎRNAL" 

LES CINQ VEUFS 
.2ÎII)» 1UU.Q XiOflj "l JH 

Il n'y avait pas que cinq veufs dans la 

petite sous-préfeclure (dont le nom importe 
peu). Mais tout le monde connaissait les 
cinqs veu('s.Tts.quand on perlait des cinq 

veufs, tout le monde, sans ajouter aucun 
nom propre, savait qu'il s'agissait des cinq 

personnages q|e"nous allons présenter en 
quelques mots aii-lecteug,--— 

Thomas LandreeieSi ancien avoué, ayant 

exercé dans la p'refecWè "du département, 

s'étant retiré._de|. affaires après une petite 
— c'est lui qui le disait - fortune honnê-

tement gagnée, vivait dans une « villa » 

coquette sur les bords de la rivière om-
breuse qui traverse la sous-préfecture. 

Isidore Capdevent, ex -épicier, pardon, 

« ex-mifteflatad^dë denrées 'coloniales »' 

égalemefi*it«tiré !ides^ffairës/ef ayant tro -
qué, apiès cession, le « luxueux » magasin 

« àl'inster^dePàriso) qu'il avait fait édifier 

à frais n^vjeaux dans la petite-ville, con-

tre une b.eljej.m.aj^o^ jàj-jdfluxo'réiagesf aveeii.;l 

beau mi&.^iïagféHj&fe Jfc£gné;hiv »b et. 

qui ont su se montrer, comme toujours, 

du reste, à la hauteur de leur tâche. 

Ce soir, Les 28 jours de Clairette, 

opérette en 4 actes de MM.' Hippolyte 

Raymond et Antony Mars, musique de 

Victor Roger. 

-)o(-

ÉTAT CIVIL 

du 6 au 12 S. ptembre 1895. 

NAISSANCES 

Margaillan Valmy-Elie-Angelin. — 

Meynier Germaine-Jeanne-Yvonne. — 

Couton Paul -François. 

MARIAGES 

Entre : M. Maurel Clément-Léon et 

Mlle Brun Baptistine-Joséphine. 

Entre : M. Chaine Désiré-Benoni et 

Mlle Amoureux Léonie-Vlaria-José-

phine. 

Entre : M. Bonnet Marius-Joseph-

Frédéric et Mlle Vias Marie-Thérèse. 

DÉCÈS 

Aillaud Marianne, veuve Gaicin, 71 

ans. — liernard Marie- Louise, 25 ans. 

-)o(-

VOLONNE 

Une exécution. — Les Conseils mu-

nicipaux des dix communes composant 

le canton de Volonne viennent de se réu-

nir et ont pris chacun une délibération-

blâmant énergiquement la conduite du 

conseiller général Mac-Adaras qui, de-

puis trois ans, n'a pas daigné assister 

aux sessions du Conseil général et a né-

gligé de la façon la plus complète les in-

térêts qje l'on avait malheureusement 

eu le tort de lui confier ; que notamment, 

la veille de la dernière session, quoique 

se trouvant à Digne, il a filé à l'Anglaise 

sans donner aucune excuse, pour ne pas 

prendre part aux travaux du Conseil, 

Par tous ces motifs, M. Mac-Adaras 

est mis en demeure d'avoir à donner 

sans délai sa démission. 

Les délibérations seront envoyées à 

l'intéressé et à qui de droit. 

-)°(-

RÎBIERS 
Fête patronale. — Dimanche der-

nier une foule innombrable, venue des 

quatre coins de Sisteron et même d'ail-

leurs, déambulait par la rue Droite, la 

rue Saunerie, se dirigeant lentement 

vers le village de Ribiers. 

C'est qu'un soleil superbe favorisait la 

fête 4e ce pays et conviait les Sisleronnais 

à se rendre gaiement à pelte vogue très 

fréquentée. 

Aussi, se pressait -on sur la route lon-

geant le Buech jusqu'à une certaine dis-

tance, en dépit de ce brigand de Phcebus 

qui profitait — le traître — de la petitesse 

des feuilles pour vous chauffer te caillou 

et vous infiltrer de la poussière par tous 

les pores de la peau, 

Par toutes les issues débouchaient de? 

jeunes gens bruyants, souriant à l'es-* 

poir toujours chimérique de faire un 

chopin ce qui ne les empêchera pas 

de chopiner , soyez-en .sûrs ; — des 

jeunes filles à marier espérant trouver 

André Tamisier, docteur-médecin, mais 
n'exerçant plus que « par charité », et dans 

la jolie sous-préfeclure où il était venu 
jeune encore exercer son charitable et fruc-

tueux ministère, les besoigneux et les mi-

séreux sont rares, en tout cas n'ont aucune 

répugnance a recourir a la bonne assis-

tance publique. Maison luxueusement mon-

tée, au centre de la ville, à deux pas de 
l'église et de la mairie. 

Louis Barsot, gros notaire de Paris, venu 

aussi manger ses rentes dans l'ensoleillée 

sous-péfecture, dont son ex-camarade du 

quartier latin, M. Thomas Landrecies, lui 

avait vanté les charmes en tous points hos-
pitaliers, occupait une villa voisine de celle 

de son ex-condisciple et confrère en baso-
che. 

Eugène Messier, ex-représentant de 

commerce, ayant placé de tout, qui avait 
arrondi sa pelote, au détriment à Ja fois du 

producteur, du débitant et du consomma-
teur, suffisamment pour n'avoir à 

s'occuper que de bien vivre, plaçant « en 

amateur », pour se distraire, des « crus 
de première marque », entre amis. Logé 

dans un faubourg nullement « 'ouvrier » , 
'.' fort cossu, ma foi. 

Que le lecteur ne se plaigne pas que les 

portraits sont incomplets, que nous rie sa-
vons ni Fûge de nos héros, ni la couleur de 

' leurs cheveux. A vrai dire, cela ne servirait 

"'■ique peuapaar 'Kéluc'idation^de^fiOtif-e 'b^'
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l'amoureux de leurs rêves sur le parquet 

du bal public ; puis des horizontales 

prises d'idées champêtres, cherchant, 

pour reposer leurs... têtes, un coin de 

pré verdoyant et inconnu des lapins, ce 

phylloxéra des bitumeuses. 

Puis encore des familles entières, em-

portant des provisions pour dîner sur 

l 'herbe. Ici, enfin, un grand dadais tient 

un enfant dans ses bras, ptndant que sa 

femme porte un panier trop lourd pour 

elle. (O amour paternel, tu choisissais 

bien ton moment !) 

Et les- buvettes s'emplissent, les bu-

veurs de même; la foule s'écrase et se 

heurte à la masse vivante qui grouille 

dans les rues de Ribiers, étonnées de 

contenir tant de monde en si peu de 

place. 

Le bal et les chevaux de bois l'ont rage, 

les cafetiers refusent du monde, mais les 

rues, impassibles, acceptent tout et ne 

ref isent personne. 

Alors, malheur à ceux qui ont de 

gr; nds pieds, de gros ventres ou des 

voitures d'enfants, car la foule, impi-

toyable, écrase les uns, meurtrit les au-

tres et, sous la pression énorme qui aug-

mente toujours, quelque maladroit ne 

manque jamais de s'asseoir malgré lui 

sur une petite voiture, présentant au 

chérubin une sphère à laquelle il n'est 

pas habitué. Aussi le petit piaille, le ma-

ladroit s'excuse et madame s'enfuit; en 

maugréant, vers un endroit où elle es-

père trouver un peu plus d'espace. 

Heureusement, la sirène vient à la 

rescousse et chasse le monde un peu 

partout. Cet instrument agaçant tait les 

délices des enfants et des imbéciles, et 

en peu de temps une vingtaine de ces 

musiciens fin de siècle vous ont écorché 

les oreilles et forcé de vous enfuir loin 

des li 'ux où la civilisation engendre de 

pareils amusements. 

Le courant d'émigratipn entraîne tous 

les gens paisibles ou simplement rai-

sonnables dans la plaine, parée de sa 

robe verte pour la circonstance. 

Là, nombre de familles mangent sur 

l'herbe ou au bord de l'eau, pendant 

qu'au loin en entend les pon, pon, pon-

ponpon, pom, pom, pom, du trombone 

du bal et les sons nasillards de l'orgue 

du manège, appelé à juste Litre : de Bar-

barie. (Tout de mémo, il faut croire que 

les Barbares, ou les Berbères, comme 

vous voudrez, adoraient joliment les 
rhumes de cerveau, pour avoir toléré cet 

outil-là comme instrument national chez 

eux !) 

Mais, à cette distance, cette musique 

insipide est adoicie et peut se supporter, 

d'autant mieux que, à défaut du plaisir 

de l'ouïe, on se rattrape sur celui de la 

vue : des jeunes filles; foutes jolies, fo-

lâtrent gentiment sur l'herbe' ou gra-

vissent le cèteau, laissant voir parfois un 

bout de jambe irréprochable ou un pied 

aussi mignon que celui de Cepdrillon, et 

quelquefois mieux que cela encore... 

Mais la nuit vient, ramenant avec elle 

la fraîcheur. Tout le monde se lève, pè-

lerine à nouveau, traverse péniblement 

la foule et gagne la grande artère. 

Des bandes joyeuses animent mainter 

nant la route, des chants s'élèvent et des 

soulographies se manifestent. 

toire. Au surplus, la suite va nous per-
mettre d'ajouter quelques touches indispen-

sables a la physionomie de nos héros. 

Pourquoi tout le monde connaissait-il les 

cinq veufs? Autrement dit, comment était-
on venu, dans l'hospitalière mais potinière 

petite ville, à désigner ainsi nos cinq per-

sonnages, de préférence à tant d'autres 

honnêtes citoyens qui avaient, eux aussi, 

eu le malheur de perdre leurs épouses ? 
Est ce parce que tous les cinq étaient de-

venus veufs sans avoir aucune progéniture? 

Pourtant ils n'étaient pas seuls dans ce 

cas. 

Est- Ge parce que (e hasard, vous savez, 

ce dieu propice aux romanciers, les avait 

rendus tous chauves ? Bast ! il y avait bien 

'd'autres veufs « doués » d'une plus ou 

moins semblable calvitie. 

Est-ce parce q 'je ce même bon hasard 

avait voulu que tous cinq eussent ouvert 

lès yeux à la lumière dans la même année, 
quelque cinquante-cinq ans avant l'époque 

oû se passe notre histoire? En cherchant 
bien, on aurait facilement trouvé, ne se-

rait-ce qu'un sixième véuf de cinquante-

cinq ans. 
Est-parce que, une intimité fort étroite 

s'étant établie entre eux, sans que - à part 

les deux basochiens — ils aient su eux-
mêmes comment c'était venu, on en trou-

vait toujours nne partie ensemble,- déam-

bulant, taillant des: bavettes parfois-.; fort 

Encore une heure et demie de marche, 

et chacun rentre dans sa chacunière, 

emportant un bon souvenir de la fête de 

Ribiers, qui n'avait pas joui d'un soleil 

semblable depuis un temps immémo-

rial. 

V. BRETON. 

CAISSE NATIONALE 

D'ÉPARGNE 

Résultats généraux pour l'ensemble des 

départements pendant le mois de 

Juillet 1895 : 

Versements reçus de 238,061 déposants, 

dont 40,509 nouveaux 37.185.464.63 

Remboursements, à 113 
mille 438 déposants, 

dont 23,737 pour solde 30,270.532.50 

Excédent des versements 6.914.932.07 

Opérations effectuées dans le départe-

ment des Basses-Alpes pendant le 
mois d'Août 1895 : 

Versements reçus de 603 déposants, dont 

125 nouveaux . . . 105.304.21 
Remboursements à 424 

déposants .... 134.322.79 

Excédent des versements 29.018.58 

Le Directeur des Postes et des Télé-

graphes du département des Basses-

A Ipes, 

MASSONI. 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands -Prix, 18 Médailles d'Or. 

Un mot de la fin 

Noté le long de la Durance : 

Un vieux pécheur. — En prendrez 

pas. Vos veis valent rien. 

Un jeune pêcheur. — De quoi? fau-

drait peut-être leur dpnner dés vers de 

Victor liugQ ! 

il a r c h c i x 

du 12 Septembre 1895 

Bœufs limousins » » » a D »» 

Gris • 1 60 à 1 65 

d'Afrique 1 35 à 1 45 

Bœufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays 1 85 à 1,» 

de Barcelonnette » »» à » « 

de Gap » »» à » »» 

Moutons Africains 1 63 à 1 65 

Réserve 1 70 à 1 75 

DES CHEVEUX* 
Pour rendre aux cheveux gris ou décoloré! 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant, ci... u. C„UT.U„ ., pu», 
ICUrt. Depot : a6 Ru. Etienne Marcel. Parti. 

"Se trouve à ^istërqir'chez M. RpBAJTU 

fils atué, Mercerie- Part., 'rue 'Porte ije 

Provence. 

animées, sirotant une absinthe ou quelque 
amer V Ah ! pour le coup, nous pourrions 

bien brûler, comme on dit aux jeux inno-
cents. 

Il se peut que toutes les raisons ci-

dessus aient contribué, par leur amalgame, 

3 provoquer l'appellation dont on avait spé-

cialisé nos braves veufs. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que, les 

jours de fête, on était certain — remarque? 
qu'ils ava'ent tous cinq une santé à l'abri de 

toute épreuve — donc on était certain, les 

jours de fête, de les trouver attablés tous 

les cinq à « leur » table — on la leur réser-
vait — dès 2 heures de l'après-midi, au 

Calé du Commerce, sur le Champ-de-Mars, 

où, devant des bocks ou autres rafraîchisse-

ments variés, ils s'occupaient à. lorgner, au 

milieu d'une conversation capricante, les 

« élégances » de la sou6-préfecture venues 

à la promenade. Ils restaient là jusqu'à 
l'heure du dîner. 

Nous sommes précisément mardi gras. 

Nos cinq amis sont à leur table, attendant 

les masques, quoique sachant, par expé-

rience, qu'en province comme à Paris, Car-

naval s'est hien assagi, a supprimé beau-

coup de ses grelots et paraît avoir honte 

du grand jour. 

(A Suivre.) 

h I 9VT.bfsL> i .., .. Louis DES ILES. 
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ïfN MONSIEUR ÏÏÏ. fi^fe 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
ualadie de peau, dartres, erv.ciniis. bouton-, 
démangeaisi uis, bronchites chroniques, ma-
ladies de lu j- oitrine et de l'estomac, de rhu-
matismes, un moyen infaillible de se guérir 
promptemeni ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même a rés avoir souffert el essayé en 

T
ain tous les remèdes précon sés Celle 

offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
nui répondra gratis at franco par courrier et 
enverra les indications demandée.--. 

RKVUE FINAINC1EKK 

Paris, 11 Septembre 1895. 

L'attitude du marché est excellente ; les 

rentes françaises elles-mêmes sont un i eu 

moins délaissées. Le 'A ÛjO se tient à 102.17 ; 

le 3 i|2ii 107.10. 

Le Crédit Foncier remonte de 857 à 865. 

Le Comptoir National d'Escompte reprend 

à 652.50 

La Société Générale clôture, demandée à 

558.75. 

Les obligations foncières de la Banque de 

Tunisie ont leur place tout indiquée dans 

les portefeuilles, au double point de vue de 

leurs garanties et de leur revenu. Les de-

mandes doivent être adressées à la Banque 

Transatlantique, qui délivre les titres à 

482.50. 

Minesd'orsoutenues : Buffelsdoorn,237.50; 

Monte-Rosa, 32.50. 

La Setlagoli Gold s'éohange à 27.50 L'in-

génieur du gouvernement constitue, dans 

son rapppif, l'existence de l'or sous chacune 

des fermes et dans la plupart des puits creu-

sés, 

Chemins Français calmes. 

Informations. — L' " Echo Sud-Africain " 

ayant transféré ses bureaux 11, rue. Louis-

le-Grand, c'est ù cette nouvelle adresse que 

les demandes de renseignements sur les mi-

nes d'or doivent être envoyées à l'avenir. 

PotSsde*Viniers Sudistes 
Ces encombrants chéquards qui sont sur la 

[ sellette, 

Le Ministère veut les blanchir au p(us tôt ; 

Il atteindra oe but, s'il les lave au Congo, 

C'est le plus parfumé des savons de toilette, 

Un Avocat, au Savonnier Victor Vaissier. 

ETUDE 

Se 

M" Auguste BASSAC 

Notaire 

h Sisteron (Basses-Alpeg) 

. VENTE 
ta acte plies et volontaires 

Le Dimanche 29 Septembre 
1895, à deux heures de l'après-midi, 
il sera proc 'dé à Sisteron, en l'étude 
et par le ministère de M 8 BA.SSAC, 
Notaire, à la vente aux enchères pu-
bliques et volontaires de l'immeuble 
ci-après désigné, appartenant à Ma-
dame Marie-Louise-Mathilde Anaïs 
tQNCr, épouse de Monsieur Louis-
Alexandre - Augustin BONGRAIN , 
ancien chef de section à la Compa-
gnie des Chemins de fer du Sud, de-
meurant à Bignicourt. 

DESIGNATION 

Maison sise à Sisteron, rue Saune-
lie, élevée de trois étages sut rez-de-
Ghaussée, avec caves au-dessous, 
confrontant : du nord, M. Eysseric; 
du midi, la Fontaine-Ronde ; du cou-
chant, la rue Saunerie, et du levant, 
M. Eysseric et les hoirs Galle. 

Cette maison, dont le rez-de-chaus-
sée sert de café, connu sous le nom de 

Café de la Bourse 

Ttnu par M. IQMBARD, 

se trouve au centre même de la ville 
et à côté d'un des principaux hôtels ; 
son revenu actuel est de sept cents 
francs. 

Mise à prix dix mille francs, 
. . 10.000 fr. 

Usera accordé toutes facilités pour 

h paiement et on pourra traiter aima-
blement avant les enchères. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Me BASSAC, Notaire, déposi-

taire du cahier des charges et des ti-
tres de propriété. 

M SEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 37. — 12 Septembre 1J.P5. 

QUATRIEME ANNÉE 

Mémoires d'un mandarin, par E. 

Muller. -- Le serment de Kasper Wal-

dis, parLr'on i -î iotor. — A propos d'élé-

phants, par J. P. — Mon suicide, par. 

Georges R. Sénis, traduction de Henry 

Tripard. — Causerie : Les scies popu-

laires, par N. B. — Jeux d'esprit. — Le 

bateau pneumatique, par Georges Bru-
nei. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. -- Librairie Ch. Delagrave, 15, ruo Soulflot, Paris, et 
chez tous les libraires. Abonnements : Un an. 6 ir. ; Six 
rrois, 3 Ir. 

Notre Prime 

Partout où lalièvre typhoïde résiste au froid, 
l'usage des eaux minérales naturelles .s'impose 
con me une nécessité de premier ordre. Nos 
« Bernardins » de Vais sont des eaux de table 
excellentes ; elles facilitent la digestion, pré-
viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 
les indispositions du tube digestif. Tous les mé-
decins que nous avons consultés — et dans le 
nombre il en est d'illustres — sont d'accord pour 
en prescrire i'usage habituel et constant et pour 
affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-
aitf.. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 
adresser un mandat-poste de 15 fr. à l'adminis-
tration du Sisteron-Journal. Les frais de port 
se paient à part et en sus, au moment de la li-
vraison. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce « Les Bernardins », de Vais, prime du 

Sisteron-Journal, 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude. ....... 0. 1281 

Chlorure de sodium. . . . Q.Q365. 

Silice. ......... 0..Q74Q 

Alumine 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

HUILE O'QLIVE SUPÉRIEiJIÎE 
GARANTIE PURE 

. AUGUSTE B ASTI i F 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 
j—^—mm—mmm 

BON-PRIME 

Tout lecteur (hi ^is>ema-Jo irnal, 

qui détachera ce Bton- Prime et qui 

nor:s enverra la somme .ie un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix eu librairie est de 

Trois francs. 

-- Les propos de la tante Rosa-

lie sont le grps succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir .-a mai-

son avec ordre et économie. 

Histoire de France 

par J. Miçhelet. 

La publication en li vraisons illustrées 

k 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF& C 10 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire b. la, noble curio-

sité d'un nombreux public qui, ne con-

naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur; c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente ; elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat- poste aux Editeurs Jules RoufT, 

14, Cloitre Saint-Honore, Paris. 

« ti|ii|j|,i|i de suite, pour cause de santé, 
i\ \ J IJ I > lli II un fonds de bijouterie-horlogerie 

situé au centre de la ville. 

S 'adresser au bureau du journal. 

CAFÉ DE PROVENCE 
Rue de Proonnce — Sisteron 

A CÉDER 

A SAINT-MICHE L 

S'y adresser. 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissement rapide et une chair plus 

ferine et plus blanche pour les veaux, il ne faut 
omployet'Dour leur élevage et engraissage que 
la Créméine, laitage remplaçant le lait mater • 
nel et permettant aux èieveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 

et fromage. La Créméine sert aussi pour 

l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cotte 
farine hors concours, honorée d'un prix d'hon-
neur et de SI médailles, ne revient qu'à deux 
centimes le litre de lait. En vente chez tons les 
épiciers. Exigez le nom de Créméine tle la 
Maison KOQUES du Mans, et semétier des imi-
tations du nom : créméine, ROQUES, au 
Mans (Sarthe). 

A Xiouer 

POUR CAUSE DE DÉPART 

i Au centre de la ville 

AISON 
Avec Joli CAl^tO très achalandé 

Situation exceptionnelle 

S'adresser à M" BASSAC, notaire. 

V \r IJ
1 îVT 1 1 1) lii un lusil Lel'aucbeux à bio-

V biMMib ehe en bon état. 
S 'adresser au bureau du journal. 

Comp isée de trois pièces, diluée à 

La Caste, 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend gitan paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

SOO & 2BO GRAMMES 

portant k Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toïle ou en 
Vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

C
ARTES DE VISITE sur beau carton 

depuis 1 fr. 50 cent le cent. Plus do 
100 types à choisir. La bordure deuil 
augmente le p-ix de I fr. par cent. Liv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant oalendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

A VENDRE 

UN COFFIIE ANCIEN 

Avec Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

VINS NATURELS 

Maison de confiance 

Jean Hulland 
SISTERON 

Vin provenant directement 

de la propriété 

à 1 9 francs l'hectolitre 
et au-dessus 

£ê§-ê<§-¥êë 1" qualité 

à 1 franc «if 5; le ,Litre 

4»i% PORTE A DOMICILE 

AUX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneur d'informer le public 
qu'elle continue la confection et 
la vente des BANDAGES au 2me étage 
de sa maison, située aux Quatre-
Coins, à côté de la Chapellerie. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

VIENT DE PARAITRE 

à l'Imprimerie CHASPOUL et veuve BARBAROUX 

Place de l'Evêché, 20, à Digne 

ANNUAIRE 

Administratif et Commercial 

par M. Ferdinand TARTANSON 

Chef de bureau à la Préfecture des B.-Alpes 

» 

Prix : a francs; franco par la poste, 

% fr. 35. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERMES 
Le Docteur GÉRARD, de la Faculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir proraptemenl l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour (armer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède tnoffeusif et vrai-
ment efficace, gracie auquel la guérison radicale 
de la hernie sans opération ne fut [.lus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre, gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contr.^45 centimes en 
timbres-poste, pour f ais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GÉRARD, 21, rue du 
Faubourg Montmartre. Paris. 

D' DEBRAY. 

DAME VEUVE 

D'un certain âge, demande place chez 

ecclésiastique. 

S'adi'esser au bureau dit journal. 

GRANDE BAISSE 
de tmmam 

JEUNE HOMME posant dû plusieurs heu-
res par jour, désire représenter maison sérieuse, 
vins et spiritueux, pour Sisteron et ses envii ons. 

S'adresser au bureau du journal. 

* i us à partir de 80 francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chas le propriétaire. 

LOUIS FIDÈLE 
■toute de Noyers — Sisteron 

EAU-DE-VIE I" choix pour fruits, 

1 fr, 50 cent, le litre. 
' Bv p'flio aup aeq ÎIÉV 

 si jetob) e-ïuiaaièiq-ai 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons, 
MARCHAND DE VINS

 ÛAA Ô
" 

. - : --a»iss'a li'op Jifivs& ,6':( 

SiST ERO N 

Fournitures générales pour Maçonnerie Le gérant : Aug. TURIN. 

ï 

"t* 

r 
y 

Pour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Les bonnes ménagères emploient avec succès 

IL A KABILINE 
PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 

Qui rend aux vieux Vêtements leur fraîcheur primitive. 
à KABIMNË 40 CENTIMES LE PAQUET c 

Su%end partout cnez MM. les Pharmaciens.Droguistes.Epiclers et Merciers 

i;* 
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sen brûlant duPAPSER d ARMÉNIE 
Le mnillct-r Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout rio çt .. 

qui les entourent, les médecins recommandent do 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARWENIÂ, 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

GROS : A. PONSOT, 8, Rue.d'Eoghien , Parie. Ech*"*£' itia. 

Dépôt : Droguerie de l'Horloge 

Gazelte des Chasseurs 

Directeur : EMILE H LIN 

48 l<'OI I1C<11S<:& ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ai: ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

PAIX .JO|E . ELEGANCE . BEAUX-ARTS 

LA FAMILLE: 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

1G SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE* DE MODE 

(PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 
jActualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABO n ATtuRs CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VERNOÏÏ 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7
f
 RUE CADET ? — PARIS 

MATERIAUXDE CONSTRUCTION 

Fournitures générales pour Entrepreneurs 
PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE & Gie 

Entrepôt : Cours St-Jaume 

SISTERON (Basses-Alpes) 

AVIS 
M. CLÉMENT Noël a l'hon-

neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel (Hablisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BOLV MÀIÎCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A -la. -Renommée. 
■»F, I. \ KOV%II<: 

Confectionnée et sur commande 

'' ;-,!ioo.tîfi>iol oati ,iup 
SPECI ALITÉ 

Pour 1™ Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

PHE BRUN A 
•:L "0tnlX9 ioi jno-. zbY: .•>.. 

■tue de Lieiizc (Talare) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

In A ni 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

s/ oui 
Employez le ROYAL, WINDSOR, ce produit par ex- ♦ 

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté Jp 
naturelles de la jeunesse. ïl arrête la chute des ^he- £ 

veux et fait disps raître les Pellicules. Il est le SEUL ; 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les • 

1 Sacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- I 
j Parfumeurs en llacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : a2, J=t-u.e dte l'Échiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

La Houvell MM 

18, Boulevard Montmartre, JParis. 

Directrice : Madame Juliette ADA 

PARAIT LE I" ET fE 15 DE HHGUE «OS 

PEIX 
1 2 nuls G m>is S 1 S 

t Paris et Sein* 50' 26' 
| Départemtnis 56 29 15 

Etraugsi. . . 62 32 17 

OUTILLAGE! TOURS I MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous Syslimcs 1 à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban. Htortaiseuses, Toupies, etc. 
OTJTIliS je tomes sortes, Français, Anglais et Américains 

pour MÉOANTOIKNS. MEXDISIKRS, TOURNEURS, etc.. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM (301) papes ÊX TICBéflT COHSTRUCT' B REVKTI! J■PARIS 
1 liiripraviiro .lfwo 65° S\ ■ I 1 0& la V ^/ I 16, Rue des Gravilliera. 
HORS CoHCoUM, M?M«RJ DU J UK. au. Exp..lUon. d. PARIS >8!»-l««-(TO-«H. 

Avis aux Mères cle Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 
■ ^^1A fl B V

 Qr
,t MAI iiiruT la nlrto PHriflDI CT n'pvifïPSnr nMP fiP l'PSIl fini 

LACTEE est l'AUMENT le plus COMPLET n'exiqeant que de l'eau pour sa préparation. 

N^^s « est l'AUMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
KO 1 l-ç est le SEUL ALIMENT recommandé par toiis les médecins. 

Exiger le nom NESTLÉ sur tont.es les boîtes, finos. il. CHRïST.iJU, 16. Rue Vnrc-Royal. fAtu» 
SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

On e'abonne sans frais : dans las Bureaux de\ 
poste, les ngences du Crédit Lyonnais et celles de I 
Société général? dn France et de l'Etranger. 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGIGH 
en visitant vos amis atteints de mala 

dies infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER. 

§nx : 0. 40, 0. 75 & î. 20. 

.■ATS D' AIGUËBELLE 

Fabriqués par les PÎSislî» TRrtPPISTUK 

Se- vend chez les principaux négociants 

32me ANNÉE 

!LB RAÏII W A ir 
{Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde. Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares & chez M. Astler 

Fils, libraire à Sisteron. 

—' <g^"~^ 

§mpi usions 
COMME : C I A L E S 

ET E & LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

-° _1 _. .. ■Ç'zs 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 

4w*its de T'kitc | i'^kmt 
I3VCI>E,I3VrÉS POTJE MAIB'.ES 

Affiches de tontes dimensions 

S*' 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

j (Impressions 

C O MMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

! Etiquettes en Couleurs 
i 

VAHIÉtiS 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

§■=?« a w c/a 

iB-§.???q a 

À Louer à Sisteron 

CAFÉ* CONCERT 

Ayant 30 ans d'existence 

S'adresser à M. GAMBVS, rue Au-

dimar, 4, Marseille. 

DEMANDEZ 

^PeîitLiyre 
'^ire^ur de3 Ménages,. 

J v' (il) JIHKCS contcn.itii plus d« 
£Ï£ÛLV 500 Recettes cl Prix -mirant 

des matières pour Fiiïre £ui-nietne, a 10 cenlimrs . Iiiro et 
Bans Trais illusténsilcs, Citlro de pommes scenes, Vin de 
raisins secs, Bière, ut avec économie de 50 0/0, essi-nces et 
extraits pour fabriquer Cognac. Eau de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, ftaspail, 
Menthe, Chartreuse, Anisctte, rte , etc. Bouquets pour 
tous les vlou. — Produits pour guérir toutos les maladies 
des Vinsetpourla clarification de tous liquides; Matières 
premières pour pa r fumerie ; Extrait de rru its 
pour colorer les vins de raisins secs, piiiuellcs, etc.; Désin-
fectant pour futailles ; Parfums pour r bac h 
priser et à fumer et autres utilités de ménage — A. VIS à 
tonte personne qui désirerait faire un essai de liqi eur 
Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 
parpostft, a titre d'tcliantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le 
livre de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres- poste, 
Bcru-«O.BRIATTE&C ,t

fl
ChlmIiteaPrârnont(iinii} 

2' ■ 

•w n o c a g a 3 >i . i 
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VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — MICKELAGE 

Il ii CenliulBS \Chaque numérod 16 pages gr.nnl in-4'sur trois colonnos ,,vec nombreuses 
illustrations inédites, ont:ent au moins 2,800 lignes cle lecture. 

ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BiNGER • BONVALOT » BFSAZZA • BFJOCSELARD-FAÎDHERBE . CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • HIIZON « KIOFfTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES
 E

f HiSTCRIQUES ^ 
V. ; faix wo ivr JS K. E XJ ?H / 

LOS Souscriptions du Miniàtère cle l'Instruction nublique et les Prix Montyon obtenus 

pat; les ouvrages qui forment la BibMoUi&iue du J<mr,iut des Vciaues, prouvent le soin scrupuleux 
qui préside, a la publication des œuvres instructives et attrapantes, de Miss ntani Gonne, 
MM. Amero. Boussenard, Brown, Cb.. Canivet, côrtambert, z>eppin^, Dillaye, 
W. do Fonvielle, JacolHot, R. Jolly, IMorans, E. Eîorcau, ISTeulcoium.C. de Varlgny,etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I -TÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois conlre 60 centimes, envoyés : S, Ris Saint-Joseph, Paris. 

ïït m ~* d'AM ATEUR3 
et INDUSTRIELS 

CViir.KfiHVN i»ut(f I>KCOVPAOtZ 

A. TI SRSOT (Breveté S. G. D. G.) 
PARi , l£3, liue dos Gravilliers, 16 PARIS 

PB KM lÙÙH» itrîCOTUPKrîBBi A TOUTES LES ICXPOSITIONf 

US1X£ O COULOMMIBRS 

Fabrique de Tours de tous systfemes. Scies mécaniques 
ci Scies a découper plus de 70 modèles, Machines diverses. 

OVTII.H de toutes sortes. - BOITES d'OUTIXS 
TA K I F-A tilt TJyi (plus de 300 pag. et 1000 £rar.) franco OS ». 

ICYCLETTES TIERSOT 
Machines de premier ordre absolument 

ra n lies con tri tous vices it construction. 

Tous accesiolng it plieu dftacbiei 

•TARIF SPÉCIAL SUR DEMANDE 

du Foie 

de Matrice 
F"blanchet 

BO 
Prés IfXontêliiimr (Drôme). — 5 h tO fr. par jour. 

I bouteilld par jour contre l'Obésité, surtout celK in 
T«otra. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bout-i.lei 

(33 fr.) K,*e à la Gare de Monté! imar. ) 
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Le Gérant, Vu pour la légalisation cle la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


